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deux combats cle cavalerie, nous dirons : II est heureux que
la cavalerie suisse ne soit pas appelee ä inspirer ä nos voisins
le respect cle notre neutralite ; eile ne fait qu'aider Tinfanterie
et Tartillerie clans ce but. Mais comme arme auxiliaire, pour
le service cle sürete ,' eile rend de bons services. Le service
d'ordonnance est aussi fort bien fait. On ne peut cependant
que se feliciter cle ce que la cavalerie sorte de temps en temps
de son röle auxiliaire et fasse preuve de ses qualites tactiques,
comme le 3° regiment ä Busserach. Une attaque de ce genre,
audacieuse et bien conduite, tend ä relever le moral du cavalier.

En outre, il est bon d'habituer Tinfanterie ä l'effet d'une
surprise cle cavalerie.

Quant ä Tattaque de cavalerie aux manceuvres de corps,
c'etait, parait-il, un spectacle magnifique, mais nous n'en avons
rien vu.

Nous pouvons condenser en une phrase nos impressions de

ce rassemblement : la Suisse a conscience de sa täche. Elle a

travaille sans reläche et au prix de grands sacrifices mais
avec succes, ä developper et ä exercer sa force. Elle a ensuite
fait voir sa force ä ses voisins, sans chereher ä la leur faire
sentir. .Son armee de milices est l'honneur cle la patrie et chacun

de ses soldats travaille avec zele et perseverance ä son
developpement.

Le corps d'armee rassemble clans le .Iura a montre que la
Suisse est capable, en cas de besoin, de maintenir Tordre che/,

eile, et ses voisins ont pu s'en assurer.
L'impression faite par les troupes suisses au dernier

rassemblement a ete fort grande ; puisse-t-elle aussi etre dura-
ble Un Veteran.

Nole sur les signaux optiques.

Par Ii. Potterat, lieut. du genie.

Un bon service d'informations et de transmission cle depeclies

a toujours ete considere comme une chose capitale pour
une armee en campagne.

Les moyens de communication entre les divers corps de

troupes doivent etre sürs, simples et rapides. Ces moyens
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sont, en faisant abstraction du service des ordonnances et cles

velocipedistes, le telegraphe electrique (y compris le
telephone) et les signaux optiques.

Le telegraphe est cle tous les modes cle communication le

plus rapide, mais il exige beaucoup cle temps et de materiel
pour son etablissement. En pays ennemi il est en outre sujet
ä etre detruit par les habitants. De plus, dans les terrains
coupes ou boises, le transport cles lourds chariots du
telegraphe cle campagne est souvent difficile et, tres lent, tout
obstacle barrant la route pouvant retarder la pose de la ligne
de plusieurs heures. Enfin la pose du telegraphe pendant la
nuit n'est pas facile avec le cäble et devient impossible avec
le fil; or, en Suisse, nous ne possedons par division d'armee
que dix kilometres de cäble, longueur qui, la plupart du
lemps, serait insuffisante.

Dans ces circonstances les signaux optiques sont d'une
grancle utilite en permettant d'etablir des Communications
par-dessus les obstacles naturels les plus varies et cela d'une
maniere rapide et tres süre, aussi bien la nuit que le jour.

La telegraphie optique remonte tres loin dans l'antiquite
oü les signaux etaient faits, pendant la nuit, au moyen de

feux, et le jour, par des colonnes de fumee. Sans nous arreter
ä la description des differents systernes de communication en

usage dans l'antiquite, nous ferons remarquer que dejä du
temps d'Alexandre le Grand on connaissait l'art de donner
des signaux en employant les rayons du soleil que retletaient
de puissants miroirs.

Ce mode de se faire comprendre au moyen d'eclairs solai-
res s'esl depuis beaucoup developpe et perfectionne ; actuellement

on Temploie clans la plupart des armees europeennes.
En 1821, Gauss avait invente un instrument compose de

deux miroirs places ä angle droit et d'une petite lunette : c'est

l'heliotrope, au moyen duquel on peut transmettre les rayons
solaires ä grande distance et dans une direction donnee. Cet
instrument fut employe pour les releves de triangulation dans
la province cle Hanovre. Quelques annees plus tard, en 1831,

Tingenieur-geographe Bertram construisit un heliotrope qui
servit en Prusse ä la mesure du meridien, et cpii est maintenant

employe clans prescpie toutes les triangulations.
Cet heliotrope, remarquable par sa simplicite, se compose



REVUE MILITAIRE SUISSE 13

d'un seul miroir et d'une petite mire, le tout monte sur une
planchette. Le miroir a au centre un petit cercle d'environ
quatre millimetres de diamötre sur lequel le mercure a ete
enleve pour former, avec la mire, une sorte cle lunette
servant ä donner la direction voulue au rayon lumineux.

Cet heliotrope, quoique n'etant pas employe habituellement

pour l'echange de signaux, peut etre considere comme le pere
cles appareils ä miroir actuellement en usage clans les armees
europeennes, appareils auxquels on a donne« le nom d'helio-
graphes. L'heliographe cle Mance, par exemple, adopte par
Tarmee anglaise, ne differe cle l'instrument de Bertram que
par la clef ä signaux et quelques petits details cle construetion.

L'Angleterre est le pays qui a le Systeme de signaux optiques

le plus developpe (ä l'exception peut-etre des Etats-Unis
d'Amerique). Pour transmettre les signaux on se sert exclusivement

de l'alphabet Morse; le Systeme du general anglais
Yonge, adopte en Autriche et en Suisse, exigeant im aiphabet
special, n'est pas employe au delä cle la Manche. L'armee
anglaise a cleux systernes cle signaux optiques, un comprenant
l'emploi cle drapeaux et l'aulre celui cle l'heliographe.

L'emploi de drapeaux, blancs ou bleus suivant la couleur

de Tarriere-plan, est assez simple. Toute lettre est

representee dans l'alphabet Morse au moyen d'une combinaison

de points et de traits; le drapeau dans sa position cle

repos etant tenu incline ä 25 degres sur Ia verticale, le point
est indique par une oscillation jusque dans la position syme-
trique et retour dans la position de repos sans aucune pause ;

le trait se transmet par Toscillation du drapeau jusqu'ä terre
et retour clans la premiere position. Tous les signaux appartenant

ä la meme lettre se suivent sans aucun intervalle, tandis

qu'entre cleux lettres on fait une pause, celle-ci etant dou-
blee entre cleux mots.

Avec cet appareil on arrive ä une vitesse cle douze mots ä

la minute; cles signaleurs tres habiles arrivent meme pendant
quelque temps ä une vitesse cle vingt mots ä la minute. Ce

Systeme fatigue beaucoup le personnel, aussi tend-on ä le
remplacer par l'heliographe.

L'heliographe actuellement en usage dans Tarmee anglaise
est celui de M. Mance; il est compose d'un miroir de trente
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centimetres de diametre Supporte par une monture metallique

qui peut recevoir un mouvement tournant horizontal; le

miroir lui-meme est mobile verticalement au moyen cle deux
pivots. Au commencement les signaux se faisaient ä la main,
maintenant ils s'executent au moven d'une clef Morse a°issant
sur le miroir, la depression cle la clef faisant varier l'inclinaison

du miroir d'une maniere süffisante pour donner le signal.
Comme clans l'heliographe de Bertram, une petite quantite cle

mercure a ete enlevee au centre du miroir pour permettre,
au moyen d'une mire fixee ä l'instrument ou en terre, d'ajus-
ter l'appareil dans la direction cle la Station opposee.
L'instrument pese quatre kilogrammes. Pour la cavalerie anglaise
on a etudie un appareil du meine genre mais plus petit et ne
pesant qu'un kilogramme. Ce petit appareil, clont le miroir a

neuf centimetres de diametre, porte le rayon solaire ä vingt
kilometres sans qu'aucune lunette soit necessaire ponr dis-
cerner les signaux. Avec l'appareil ordinaire et le miroir de
freute centimetres de diametre on peut signaler ä 80 kilometres

de distance et lire parfaitement ä l'ceil nu les communicalions

transmises par cet instrument.
Ces heliographes ont rendu de tres grands services dans les

dernieres guerres aux Indes et en Afrique. Quelques exemples
interessants, tires d'une Conference que le colonel anglais
Iveyser a faite, au commencement de cette annee, devant une
societe militaire, en donnent la preuve.

Pendant la guerre clans l'Afghanistan, le 12 janvier 1880.
l'officier charge des signaux optiques, capitaine Straton,
apercut, depuis un poste d'observation, l'ennemi qui traversait
la riviere de Kabul. II signala cette nouvelle immediatement
au quartier general ä Jellalabad, qui envoya pendant la nuit
une brigade avec mission cle couper l'ennemi. Pendant la
journee suivante les Communications entre le quartier general,

la brigade et un petit detachement qui gardait les
hauteurs, furent etablies au moyen des signaux opticpies. A une
heure quinze minutes cle l'apres-midi du 13 janvier, le
capitaine Straton apercoit, cle son poste d'observation, une troupe
ennemie d'environ 1500 hommes traverser la riviere ä un
endroit tel que si eile reussissait eile coupait les Communications

entre la brigade et le quartier general en separant le
detachement de son corps. Ce fait important ayant immediatement

ete signale aux interesses, ä trois heures, quelques
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pieces cle canon envoyees de Jellalabad mirent cet ennemi en
fuite.

Un autre exemple est cite par le general Chapman, lequel
desirait, apres la bataille cle Ahmed-Khel, transmettre des
nouvelles ä Kabul. L'officier des signaleurs fut envoye au
sommet du passage du Sheradhan avec Tordre cle decouvrir
la brigade du general Ross qui s'avancait de Kabul et en
suivant, selon toule probabilite, une route cle marche tracee
eventuellement sur la carte. Au bout de quatre minutes, l'officier

commandant la section des signaleurs ayant decouvert,
au moyen de l'heliographe, la brigade en question, il lui
envoya une depeche cle 207 mots ä une distance de 77 kilometres.

On peut aussi signaler au moyen cle la lune, cependant il
est prüdent de prendre sa direction cle jour. Une communication

a ete etablie, par exemple, par la pleine lune entre
Kabul et Kuram; on put transmettre ä une distance de 20
kilometres des signaux parfaitement visibles ä Tceil nu.

En France, M. Leseurre construisit des 1855 un heliogra-
phe ä cleux miroirs pour la campagne d'Algerie. Les signaux
pouvaient se transmettre soit directement en faisant tourner
tm miroir, soit au moyen d'un ecran ä persiennes. En 1870,
on inventa de nombreux appareils pour essayer de mettre
Paris, investi, en communication avec le reste cle la France.
Ces divers projets ont servi de point de depart aux appareils
actuellement en usage dans la telegraphie militaire.

Apres la guerre, on s'occupa activement de la telegraphie
militaire, laquelle aboutit ä Tadoption cle l'instrument construit

par le colonel Mangin.
C'est un appareil ä lentilles. Dans une boite rectangulaire,

sorte de chambre noire, se trouve une forte lampe ä petrole
placee au foyer de l'objectif, cle facon que les rayons lumineux
emis de l'appareil soient paralleles les uns aux autres. Un ecran
mobile, commande par une tige metallique, est destine ä masquer

ou demasquer la lumiere, et par ce moyen transmettre
les depeches traduites en points et traits, selon l'alphabet
Morse. Une lunette de reeeption fixee ä la boite permet d'a-
juster l'appareil sur la Station correspondante.

Cet appareil peut aussi signaler avec la lumiere solaire;
pour cela on place sur la boite un Systeme de miroirs montes
sur un mouvement d'horlogerie, de facon que sans reglage-
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continuel (dans les heliographes ordinaires, il faut regier toutes

les trois minutes environ) on ait toujours la hindere du
soleil au foyer de l'objectif.

Par Ies temps sombres, on signale avec la lampe : la portee
de l'appareil ordinaire est de 40 kilometres la nuit et cle 10
kilometres le jour avec la lampe ; mais en employant la lumiere
solaire, la portee atteint toutes les distances pratiquement rea-
lisables. Cet instrument a le defaut d'etre un peu lourd.

En Suisse, nous avons adopte l'appareil de signaux optiques
autrichien, qui se compose d'un triangle isocele verlical tournant

autour d'un axe horizontal passant par son centre. Au

moyen des diverses positions cle ce triangle, on peut signaler
assez facilement.

Cet appareil, tres lourd et encombrant, exige la connaissance
d'un aiphabet special, tandis qu'avec les signaux se basant sur
l'alphabet Morse cela n'a pas lieu ; le signaleur n'ayant pas
besoin de connaitre cet aiphabet, on peut lui donner la depeche

dejä toute traduite en points et trails ; ce qui constitue
une grancle facilite pratique.

Nous employons aussi un systöme francais tres simple, base
celui-ci sur l'alphabet Morse, et comprenant deux disques en
toile qu'un homme tient clans chaque main. Le signe poinl,
se fait en montrant un seul disque ; le signe trait, en presentant

les cleux disques suivant une horizontale ; le signe pause,
en tenant les cleux disques Tun au-dessus de Tautre. Ce
Systeme cle faire le signal pause apres chaque lettre et deux fois

apres chaque mot ralentil beaucoup la transmission des depeches

; il serait bien preferable cle faire suivre les signes
appartenant ä la meme lettre sans aucun intervalle, puis admettre
une pause sans la marquer apres chaque lettre, ainsi que cela
s'execute dans Tarmee anglaise avec le Systeme cle signaux par
drapeaux.

En resume, la telegraphie optique, employee judicieusement.
peut rendre cle tres grands services ä une armee en campagne.
Le long des grandes routes cle marche on fera une ligne de

telegraphie electrique ; mais ot'i celles-ci s'arretent, doit
commencer l'emploi des signaux optiques.

Quant au choix du Systeme, il faut en premier lieu un
appareil simple, leger, pouvant ötre dessen! par des hommes
d'une intelligence movenne.

A notre avis, cle tous les appareils proposes les heliographes



REVUE MILITAIRE SUISSE 17

sont les plus avantageux ; joignant une grande simplicite äune
portee relativement considerable, ils offrent de plus, seuls, la
facilite d'attirer immediatement l'attention de la Station voisine.

Ces appareils offrent, ä cöte cle cela, une grande securite,
car Tennemi, ä moins qu'il ne se trouve clans la direction du

rayon lumineux, ne peut decouvrir les signaux, ce qui n'est
pas le cas pour le Systeme autrichien, par exemple.

Vouloir posseder une petite section de signaleurs par divi-
si®n d'armee est eompletement insuffisant, vu que chaque
regiment cTinfanterie devrait avoir ses signaleurs ; la cavalerie
surtout devrait ötre pourvue cle cette sorte d'appareils ainsi
que cela a lieu en Autriche, par exemple, oü un petit
instrument du Systeme Mangin a ete adopte pour la cavalerie.

Au commencement cle la guerre de l'Afghanistan, Tarmee
anglaise avait 20 signaleurs et (i appareils par division ; ä la fin
de laguerre, cbaque rögiment europöen possedait 20 signaleurs

et souvent plus. Enfin, entre Peshawar et Kabul, on
comptait 100 appareils en Station.

La reorganisation de notre armee etant actuellement ä

l'etude, nous nous permettons de recommander ä l'attention cle

nos chefs superieurs, la telegraphie optique : d'autant plus que
notre pays, fortement aeeidente, se pröte mieux que beaucoup
d'autres ä l'emploi cles signaux, et que ces derniers permettront

cles Communications faciles, rapides et continuelles entre
nos diverses troupes que separent souvent les collines limitant
nos vallees.

Avec la telegraphie electrique et les velocipedistes, les

signaux optiques completeront heureusement la serie des moyens
de communication necessaires ä une armee en campagne. Leur
application pratique sera non seulement moins coüteuse, mais
d'une execution plus facile et tout aussi efficace que la
compagnie d'aerostats projetee clans la loi revisant Torganisation
militaire de 1874.
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